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partaut, Partot on demande des misionnair.; partout on les accueille
uiec ëémpressemerit, et plus ils sont nrcibreux, plus la besoin s'en fait sen-
ir. Ce i'est certes pas là poui Eglise un signe de stérilité. Ce n'est pa.
qtrand-les mois4onneurs succombent sous le iaix'des travaux que la moisson

,»'est pas abondantè. C'est*soauent'ce qu'il y a~dc plis àecraindre pour le mo-
ment. Nous devons done'vou*s crier avec le divin maître : Ro.gale ergodomi.

stam mersis ut melii operarios in messem surim. Il est bien triste en effet de

voir que parmi tant d'clhrétiens catholiques il-s'en ti-oive si peu qui veulent

seconsacrer au servièe du des autels. Aussi esi-il bien à criaindre qu'un' bon
mombre de jeunes ca nadiens que l'on voit végéter et quelque fois mêmé dés-

honorer l'édueation qu'ils ont reçue, ne tombent dans ce triste état de dégra-
dadion, qu'en punition de la perte de leur vocation. Car'il n'y a pas de
de que la Providence, qui pourvoit«à tout, qui sait.toujours proporti:ñner
les moyens aux besoini, n'a procuré l'avantage d'une éducation classique à
un bon nombre de leunPs geni privésde fortune que pour lès mettre à même
de se vouer d'ene manîtYre toùte particulière à la gloire de Diéu. Mais l'in-
gratitude, la légèreté, l'ineonstance, les plaisirs 'bduisars'de la 'vie mon-
daine, linsubordination et l'indolence surtout n'ont malheureusemen't été
que trop souvent la cause ou le prétexte de ce défaut de vocation.' Aussi la
plupart sont-ils visiblentent hârs'de leur étt, comrnù des membres déplacés.
Heureux encore quand ils nu deviennent pas impies et immoraux,- car on
a eu plus d'un exeaple de cette inconcevable dépravation. Nous pouîrri'ons
dire même que ces égaremens vint devenus si commi.ns qu'un a entendu
plus d'un père de famile, parmi nos bons habitans de *campagne, répondre
avec leur gros hon sens ordinaire à ceux qui les pressaient de mettre un en-
fant au collège : on.mdnsieur. j ne veux pas en fâire un polin;on."A Dieu
ne plaise que nous prétendions donner à entendre par là que nous rcgirdons
l'instruction comme :iauvaise ; non, certes nous ne le croyons pas. Mais
nous voulons faire remarquer seulement cambien l'abus en est devenu com-
mun, parmi ceux que la firturie avait p'arés dans un état obscu', mais hon-
nIta et qui n'en sont sortis le plus souvent que par un2 protection toute parti-
cuilièré Espérons du moins que Dieu qui sait toujours tirer le bien du mal
se servira des desordres passés pour l'instruction de nos contemporains et
zurout de la postérité.

Puur le mrnment nous ne saurion; trop nous afiliger d'apprendre cue
des peuplades entières d'infidèles et»d'idola:res, qui sont pour ainsi dir:: nos
voisins, nousdemandent le pain de la parole dieine. s-ins trouver presqur'
personne qui puisse le leur romnre. C'est l'heure de dire :petierunt pznncm et

.nonerai quifi'eranrret eis. Mais l'exemp&ledes courageu.x missionoaires qui
partent demain trouvera sans doute des imitateurs, et ce vuide sera comblé.
D'ùn au're côté, le concert de bonriès Suvres, que-l'un voit surgir de toute
part depuis un certain nombre de mois, nous fMit encore espérer que l'œuvre
de la Propagation de la Foi qu'on peut a p-pellér l'cuvre des Suvies, ne Cern
pae défaut. On pettt donc ep7érer enfin que cette disette de secours reli-
gieux pour travailler efficacement à la conversion~de nos infortunés voisins
rai sur le point de disparaître et que les aum6nes et les vocations à cet:e

- an ne manqueront plus.

Il parait que les négociations entamées entre John Bull et Jonathan, re-
Itivement au terri-toire de P'Orégon sont encore. ajournées. D'prés les
rappo:ts,M. Calhoun,secré:aire civil des Etat2-Uus,c.argé de négocier cette

.ffaire,aurait de:nundé ou exigé de M. Pakenhanm,le'négoriateur pour S.t Ma-
- :6tê Britannique, la--reconnaizsance de la 49ème. parallèle de'latitude pour

ligne.de séparation entre les Etats-Uuis et les possessions anglaises, à l'ouest
des.Mosîtägnes-Rocheuses. M. Pakenham répnindit que ses instructiûms n-é-
taient pns de nature à lui permettre cette reconnaissance, sans recourir à lau-
torisation de sen g.'uvernement. • L'etat de la q'uestion en conséèquence est
encore dans le statu quo et y sera probablenent encore longternis. Il p-trait
maintenant bien certain, du moins pour le moment, que c'ést en vain qu'un
certain nombre d'orateurs du séenat et du parlement se sent' fatigués à pro-
noncer leurs longues Philippiques. Elles ne paraissetit p'as avoir flirt intimi
dé John Bull qui semble n'avoir regar 16 ces démonstratiôi d'ardeur belli-
queuse de Jonathan que comme une pure ranfr uitnade.

L-i question de l'annexztion du Texas aux Etats-Unis ne paraît pas beau.
coup plus avancée que celle de la ligne de POrégnn.Ce qui retarde ce:t: an-
uàxation c'est la prépondérance que ai ma-tquerait pas dc prendre par là les

états du sud et nèiix qui tiuc'hent nu Tex:, sur les étaits de lP. et de l'oucst.
Ces derniers é' -as ernignrent avec raison que la rupture dc 1'éLcuttililbre actuel
n leur soit irrijudi inble. .Ls étais ch. l'tiist voteraienît volmntiers pour
l'annuexatien ilt Texn, si ceuuv du Sud vou'zaient leur assurer l'orciîpation

oi li conquôte de l'Orégnn. .
On voit que da ns tout cela c'est l'intérêt qui joue le plus grand role ; et il

est bien pirobable qtu', du mmîuent cque liitiérêt particulier de certains Etats
t'emportera pour eux sur 'itieéet gånEral, cette fédèération des Etats-Uni,
qui paraissait d'abord si iutnnniie et si unie, se divisern.

Le steamer JJcadi" est arriré à·Boston le 21. Le pe-s de nou velles qo
nous avons pu nous procurer- avant l'arrivée de nos journaux d'Etrope,çont
presque sans aucune tttnpolrtaice. Il est-à rent'nqtier nîéaimoins que la ru-
.neur qui resait venir l'empereur de Russie eii Aiiglh-terie pour s'y assurer un
lieu de rifuge, en èas de révolution dans ses Etats,est loin de se confirmer. Il

paratraii2out au contraire que l'autocrate Nicoias est à lit tète d'une coalition
entre la Ruisie, la Prusse et 'Autriebe contre l'Angleterre dont la trop grande
intel:igence avec la France leur porte oibraige.

M:-O'Connell a publié encore une adresse à ses conpafrotes , pour leur.
recommander la ranquîillitê. Il ne manque paq de faire connalire les bril-
ites réceptions qu'il a eues en A igleterre et d'en exprimer sa gratitude.

Le roi etla reine de'Belgique étaient arrivés en Agleterre pour rendre
visite à notre aigusite souvetaine.

Bernadotte, roilde Suède, est niort le S mars, et c'est mon fils Oscar I l,aé
de IS ans, qui lui succède.
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-otice lisiorique rur I'Eglise Puraissiale de Noire Darne de Quîel.rc.
1644. -L *gtisce paroissiale a élé bâtie la lremnière faiai en 1644 et 164-5,

sous le titre de Ntre Dane de la Paix ; elle fut htie en forme de crorx,
targe de 33 pieds et longue de 100' pieds, y cunprir les murs.-Ele avait'
deux chpell-'s, lune dt côté de Périe, dite de Si'. Joseph, et l'autre de
côté de 'Evangile, dite de Ste. Anne.

1650.-Le R. P. Puncet dit la première messe à l'EgliFse nouvelle et la
béniten.mènie temps.

1655.-Vers 1655 il fut érigé un clocher sur le milieu de l'Eglise.
1666.-2 Jui Ici, dédicace sollenn.lfc de lPEglise sous le titre de " lPIm-
maculée Conception."
168S'-En 16SS, VEglise ayant été trouvée trop petite, on l'alongen de

5 pieds, et on it ériger deux tours quarrées, de chaque côté du por-

1744.- En 1744, la charpente ótant pourrie, il fut détermiiné de butir
une nouvelle Eglise sur le méme terrain ; il n'est pas fait mention qt.e l'on
ýe soit servi dit vieux mur, mais il er-t dit qu'elle fut nlungée de 4-0 pieds et
élargie par dux bas côtés de 28 pieds de largo chacun, y cotmpiiris les
mi rs.
. Les-additid ns'fites à l'Eglise en 16SS et 1744 corrcspondent exal,'-

nient avec'l'étendue ac:uelle de cet édifire, Favoir 200 pieds de loig- sur-'66
de laru comprs l'épaisser <les murs.
' -1759~-En 1759, la vi'le de Quîétbec éant assiégée par les forces britan-
niques sous le coinnandement dit général Wcolfe, pemlant le bombariJement
l'Egli-e futentièremetnt incendiée la nuit dut 22 au 23 juillet par dcs bon:bes
nu boulets rottge4 lancés des batteries anglaises èîigées ur le: hauteurs de la
Pointe-Lévi, mais l'a onstrûrtiorn des murs et la partie en pirre de la tour
octogone se trouvèr.nt tellenieit solide,; q'ils re.térenit deltti, ninsi çu'on
tient le ~'dir dans une anciene grattr.e représentanti'éîatde l'Eg-se de cette'
partie.. de la ville.nprès lu siége dc Québec cn 1759.

1771.-En 1771, l'Eglisc fût rétablie tele qu'llt-e est actuellraient quant
à son eikérieur, dc sorte qu'elle n conservé jusqu'à ce jnur lai forme qui lui
avait'été originairemdnt dunnée un 1744, d'après les plans et dessins de.M.
Chauis -rgros Deléry, ingèrieur en chefrde la colonie. •

15I..-En travmîilant à là démolition actuelle du portail, l'on a trouvé
lans le mur cinq loutlets (dut calibre de 24 livres) tous mrarqués à la pa:e
d',ie, à environ 'trente pieds a idenous du sol ; en débl!ayant l-s anciennes
fondntions on a léenutvertîtn itorceaîtu de Ionte pesinit S livres, formiant par-
tie de la crampe de. la cloche qui était suspendue ai clocher lors de Pinçen-
die e. 1759, ët qui est vraisemblablement la mêm-e qui fut donnée à l'Eglisec
pa un .' nommé Robert 1-arbe en 1651," et qui était <lu poids d'environ
1,000 livres; et on a aussi trutivé plut1!tieurs fragnentis de bonbies au rnjlieu
d'une épaisse couche de cendres et de boi-4 i demi lirflé. Le porttail ;que
l'on démolit actuellement doit être remplacé imothértateimnt par titi ttre
con 'uit en pierre taillée île la Pointe-nux-Tremles dans le genre dunque,
d'up ès le plan que 'un peut voir chez M. Baillargé, architecte.

Ure cncidence assez remuarquabile.c'est-u es trois prqlues de cet édit
ce véeirable sotnt à un sièrle l'iun di latre. Eilglise fut biie, en 1G44.,
*nhatie en fM4M et elle subim mintenantt, en 1S44, des amnhorat:one coni-
dérables quant à ion extérietîr. -
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